Du 3 au 9 septembre 

11. LE SANCTUAIRE ET LA PETITE CORNE

	Étude de la semaine : Ex 27.20 ; 29.42 ; Nb 4.7 ; 28.6 ; Rm 8.34 ; He 7. 24-27 ; 8.1-5 ; 9.11-14, 24

Verset à mémoriser : « Or voici le point capital de ce que nous disons : nous avons un tel grand prêtre, qui s’est assis a la droite du trône de la majesté dans les cieux ; il est au service du sanctuaire et de la tente véritable, celle qui a été dressée par le seigneur et non par un être humain.» (He 8.1, 2)




 Nous avons vu, ces dernières semaines, l’accent mis par Dn 8 sur la petite corne. C’est certainement une question essentielle, étant donne l’importance accordée non seulement à sa description, mais aussi à son explication, plus loin dans le chapitre.

Cette semaine, nous allons examiner la petite corne de plus près encore, en portant l’attention sur ses attaques contre le, « le sacrifice constant » et «  le lieu de son sanctuaire ».

Nous verrons également que le sanctuaire céleste, est un élément central du chapitre, car ce n’est que dans le contexte du sanctuaire céleste et de ses services qu’il est possible de bien comprendre les attaques de la petite corne.

L’étude de cette semaine permettra également de poser les bases de ce qui va suivre : un examen approfondi du rôle du sanctuaire, et notamment de sa purification en relation avec l’évangile et le plan du salut, qui sont a l’origine de la grande espérance de tous les chrétiens : le retour de Jésus.
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« JUSQU’AU PRINCE DE L’ARMÉE »

Lisez Dn 8.9-12, qui décrit l’activité de la petite corne. D’après le texte, que fait-elle ?

Dans la leçon 5, mardi, nous avons note que l’activité de la petite corne changeait de direction : d’horizontale (8, 9), elle devenait verticale (8.10-12), révélant une dimension spirituelle. Cela révélait, avons-nous conclu, que Rome passait par deux phases, païenne puis papale.

Examinez de nouveau les activités de la petite corne aux versets 10 a 12. Il est clair qu’il ne faut pas les prendre au sens littéral, mais symbolique. Sans chercher à comprendre chacun des symboles, quelle sorte d’action est menée ici ? A quelles sortes d’assauts la petite corne se livre-t-elle ?

Examinez certains des mots clefs caractérisent ces assauts : « armée » (Lc 2.13 ; Ne 9.6), « au ciel » (Mt 6.1 ; He 9.24), « Prince » 9Es 9.5 ; Dn 12.1, BJ ; Ac 3.15 ; 5.31), « sacrifice constant » (Nb 4.16 ;  28.24 ; 29.6), « sanctuaire » (Ex 25.8 ; He 8.1, 2), « vérité » (Jb 9.2 ; Jn 14.6 ; 1 Tm 2.4 ; Jc 5.19). Ces termes, charges de signification spirituelle et religieuse, définissent le domaine qui subit les assauts de la petite corne. Plus que toute autre chose, c’est l’aspect religieux des attaques de la petite corne qui domine ici et c’est aussi le caractère essentiel de la vision. Le seigneur veut nous faire prendre conscience de la dimension religieuse de la petite corne et de sa sphère d’activité. On retrouve cette même activité dans l’explication de Dn 8.23-25, passage, dans lequel la petite corne persécute « les puissants et le peuple des saints » et se dresse contre « le prince des princes ».

Au cours de votre expérience, votre foi et vos croyances ont-elles subi des assauts ? Expliquez. Quelle a été votre plus grand défi ? Votre moyen de défense le plus efficace ? 

Lundi              





                                                                            
LE SANCTUAIRE

Comparez le symbolisme animal de Dn 7 et Dn 8. Quelle grande différence voyez-vous ?

Non seulement les animaux de Dn 8 sont ceux du sanctuaire, mais ce sont les animaux utilisés pour le jour des expiations (Lv 16). C’est là le premier lien avec le livre du Lévitique, qui traite des services du sanctuaire plus qu’aucun autre livre de l’Ancien Testament.

Relisez Dn 8.10-12. Voir aussi 8.13, 14. Quel est l’objet central des attaques de la petite corne ?

Le sanctuaire, bien sur.

En effet, la petite corne supprime « le sacrifice continuel » (Darby). « Continuel » (tamid) signifie aussi « constant », « perpétuel ». Cet adjectif est utilisé des quantités  de foi en référence directe au ministère quotidien des prêtres dans la première pièce du sanctuaire terrestre. Il est fait indiscutablement mention, ici, non seulement du sanctuaire, mais du ministère quotidien s’y déroulant. Voir Ex 27.20 ; 29.42 ; Nb 4.7 ; 28.6.

Dans Dn 8.11, il est dit que le « lieu » du sanctuaire est « rejeté ». On trouve le mot « lieu » dans de nombreux textes, tous faisant référence au sanctuaire, où a la demeure de Dieu qui est associée au sanctuaire (Ex 15.17 ; 2 R 8.13 ; 2 Ch 6.2 ; Es 18.4, Darby).

Il y a également les références faites, dans ce chapitre, au sanctuaire » lui-même, que l’on trouve non seulement au verset 11, mais aussi au verset 13, 14. Rien que ce passage montre clairement que le sanctuaire, modèle terrestre du plan du salut, était l’objet d’attaques.

Etant donne l’époque de cette phase de la petite corne, qui a surgi vers le Ve siècle de notre ère, dites pourquoi il ne s’agit pas la d’une attaque contre le sanctuaire terrestre.

Le sanctuaire terrestre ayant été détruit en 70 de notre ère, il s’agit d’une attaque contre le sanctuaire céleste. La petite corne, bien sur, ne pouvait pénétré au ciel, elle attaque tout ce qui symbolise le sanctuaire, c’est-à-dire, le plan du salut. Ainsi, la petite corne attaque non seulement le peuple de Dieu, mais aussi le plan du salut.
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LES ATTAQUES DE LA PETITE CORNE

Il est monté a Daniel en vison, plus de cinq cents ans avant le Christ, la nature des attaques ultérieures de Rome contre la « vérité » qui est jetée « par terre » (Dn 8.12). Entres autre choses, la petite corne grandit même « jusqu’au prince de l’armée », Jésus.

A l’époque de l’attaques de Rome, ou se trouvait le Christ et que faisait-il ? Rm 8.34 ; He 7.24-27 ; 8.1-5 ; 9.11-14, 24.

La petite corne, comme nous l’avons vu, grandit » jusqu'au Prince de l’armée », qui est le Christ, de toute évidence. Elle concentre ses attaques non seulement contre le peuple de Dieu, mais aussi contre le sanctuaire, ses fondations et ses services, dans ce cas, « le sacrifice constant ».

Il est essentiel de garder à l’esprit que le Christ, ou « Prince de l’armée » exerce son ministère pour nous dans le sanctuaire céleste, qui subit les attaques de la petite corne. La encore, le langage est symbolique : la petite corne n’est pas allée jusqu’au ciel : pas plus qu’elle n’a réellement jeté par terre « la vérité » et « le lieu de son sanctuaire ».

Les attaques de la petite corne sont donc menées contre le plan du salut, qui a commencé à la mort du Christ (symbolise par le sacrifice d’animaux dans le service d’animaux dans le service du sanctuaire), suivie de son ministère en tant que grand prêtre (symbolisé par le ministère sacerdotal dans le service terrestre). Tout ce qui symbolise ce sanctuaire est attaque par la petite corne. Mais comment ?

Le Christ est maintenant notre grand prêtre, intercédant pour nous dans le sanctuaire céleste. Un examen attentif du système romain montre que toute sa structure ecclésiale, avec sa prêtrise, ses  intercessions et sa messe, ursupe tout ce que le Christ a fait pour nous ou fait pour nous actuellement. L’Eglise romaine, qui, d’après le texte, « s’exalta même contre le Prince » (Dn 8.11 BJ), a fait main basse sur tout ce que nous attribuons directement a Dieu et au Christ. Voir la leçon du vendredi.

Quel rôle joue notre église dans le plan du salut ? Comment y participer activement vous-même ? Quelles sont les limites de ce que l’Eglise peut faire pour vous aider dans votre cheminement avec le Seigneur ?
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« LE SACRIFICE CONSTANT »

première partie

Quand on lit ce qui est dit sur les attaques de la petite corne contre le sanctuaire dans Dn 8.10-12, on voit qu’elle enlève « le [sacrifice] constant » (NBS). Si la plupart des versions bibliques ajoutent le mot sacrifice ou holocauste, ce n’est pas dans le texte. Cet ajout montre que les traducteurs ont vu le lien avec le sanctuaire, mais il n’est pas justifié. L’adjectif « constant » ou « perpétuel » (voir lundi) ne désigne pas seulement les sacrifices quotidien, mais l’ensemble des services quotidiens du sanctuaire terrestre.

Quels aspects de service « constant » ou quotidien ces textes décrivent-ils ? Dans quelle partie du sanctuaire la plupart de ces activités ont-elles lieu ?

Ex 25.30

Ex 27.20

Ex 30.8

Lv 6.6

Dans ces textes, le mot tamid traduit par « perpétuel », TOB, ou « constant », NBS, dans Dn 8.11) correspond à des activités diverses. S’il désigne les sacrifices, il inclut également les services quotidiens des prêtres, qui, d’après le livre des Hébreux, étaient »une ombres des choses célestes » (He 8.5). Ces « choses célestes » désignent, bien sur, les activités spirituelles liées au ministère de grand prêtre, du Christ. Toutes ces opérations terrestres, ces ombres, n’étaient que les symboles du ministère du Christ en notre faveur dans le sanctuaire céleste, objet des attaques de la petite corne.

Remarquez également que ces services avaient lieu dans la première pièce du sanctuaire terrestre. Le pain, les chandeliers, l’encens se trouvaient dans le lieu saint ; les sacrifices, bien sur, avaient lieu à l’extérieur, sur l’autel.

Le point important, comme nous le verrons plus tard, est que ces services n’avaient rien a voir avec le lieu très saint, la deuxième pièce, où le prêtre n’entrait qu’une fois par an, lorsque le sanctuaire était purifié.

De quelles sortes d’activités quotidiennes avez-vous besoin pour croître spirituellement ? Pourquoi est-il nécessaire qu’elles soient quotidiennes ?
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« LE SACRIFICE CONSTANT »,

deuxième partie
Les services du sanctuaire terrestre étaient une imitation du céleste ; les sacrifices et le ministère des prêtres étaient les types de la mort et du ministère sacerdotal de Jésus, qu’ils représentaient et annonçaient.

Qu’enseigne He 9.1-14 sur la relation entre le service terrestre et le service céleste ?

Ceux qui étudient le sanctuaire savent qu’en plus du ministère effectue quotidiennement dans la première pièce, une fois par an le grand prêtre entrait dans le lieu très saint pour effectuer la purification du sanctuaire. Voir Lv 16. Cela n’arrivait qu’une fois par an, aussi parlerons-nous de service « annuel », en opposition au service « quotidien ». On peut ainsi partager l’ensemble du service du sanctuaire en deux catégories : les services quotidiens, ministère ayant lieu dans la première pièce, et le ministère annuel dans le lieu très saint, au moment de la purification du sanctuaire.

Nous avons également vu que la petite corne s’attaque au sanctuaire céleste, ce qui est en fait une attaque contre le plan du salut lui-même. Nous pensons qu’il est fait référence ici à l’ensemble du système catholique romain, qui a ursupé le rôle et les prérogatives de Dieu et du Christ dans le plan du salut. (Voir vendredi.)

Une question importante : pourquoi est-ce uniquement le service quotidien ou tamid qui fait l’objet des attaques de la petite corne ? Pourquoi la vision ne pare-t-elle que de l’un des aspects des services du sanctuaire ?

Lisez Dn 8.14. Ce texte ne nous aide-t-il pas à répondre ?

La petite corne n’attaque que les services quotidiens par ce que le service annuel – ministère ayant lieu dans la deuxième pièce au moment de la purification du sanctuaire – n’a pas cours a ce moment-la. Ce n’est qu’à la fin des2300 ans, en 1844, que le sanctuaire serait purifie, le service « annuel » débutant alors.

Apparaissent ainsi, dans Dn 8, les deux aspects du ministère sacerdotal du Christ : le « quotidien, qui subit les assauts de la petite corne, et l’ « annuel » qui commence a la fin des 2300 jours. Les deux événements sont soulignes dans le chapitre.

Imaginez que chaque fois que vous péchez, vous devez sacrifier un animal innocent. Quelle leçon en retirez-vous sur le péché ? Comparez la mort d’un bélier et celle du fils de Dieu. QU’est-ce que sa mort nous indique sur ce que coûte le péché ? Dans quelle mesure prenez-vous vos péchés au sérieux ? 

Du 3 au 9 septembre                                                                                                Vendredi

POUR ALLER PLUS LOIN

Vous trouverez ci-dessous des citations tirées du Catéchisme de l’église catholique, Mame/Plon, 1992. En lisant, gardez à l’Esprit Dn 8.11, 12 et la façon dont la petite corne ursupe ce qui n’appartenait qu’à Dieu et au Christ.

« Le pouvoir de "lier et délier" signifie l’autorité pour absoudre les péchés […] Jésus a confie cette autorité à l’Eglise par le ministère des apôtres. » - No 553.

« Comme sacrement, l’Eglise est instrument du Christ. "Entre ses mains elle est l’instrument de la rédemption de tous les hommes, le sacrement universel du salut" – No 776.

 «  C’est dans l’Eglise qu’est déposée "la plénitude des moyens de salut". » - No 824. 

« Appuyé sur la Sainte Ecriture et sur la Tradition, le Concile enseigne que cette Eglise marche sur la Terre est nécessaire au salut. » - No 846.

« L’Eglise est catholique : elle annonce la totalité de la foi ; elle porte en elle et administre la plénitude des moyens de salut. » - No 868.

« Il n’y a aucune faute, aussi grave soit-elle, que la Sainte Eglise ne puisse remettre. » - No 982.

« Dans l’Eglise s’il n’y avait pas la remissions des péchés, nul espoir n’existerait, nulle espérance d’une vie éternelle et d’une libération éternelle. Rendons grâce à Dieu qui a donné à son Eglise un tel don. » - No 983.

« De par la volonté du Christ, l’Eglise possède le pouvoir de pardonner les péchés des baptisés. » - No 986.

«  Le Baptême constitue la naissance à la vie nouvelle dans le Christ. Selon la volonté du Seigneur, il est nécessaire pour le salut, comme l’Eglise elle-même, à laquelle introduit le Baptême. » - No 1277.

	À méditer

En quoi ces citation nous aident-elles à comprendre que la petite corne a usurpe ce qui n’appartient qu’a Dieu ?

Discutez à l’école du sabbat de la question posée à la fin du mardi. Quel est le rôle de notre église dans le plan du salut ? Quelles sont ses limites à cet égard ? Pourquoi l’Eglise est-elle l’un des moyens de la fin, mais non une fin en soi ?

 


